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II. l'abbé lRien-du-tout
Pour se soustraire à certains devoirs d'hon-

nête polémiste, M. l'abbé Landry avait imaginé
-quel tour malin !- de changer sa signatire.
Le pseudonyme G. Raison seyait très mal à un
homme, et surtout à un abbé, convaincu d'er-
reur doctrinale condamnée dans ce Syllabus
qu'il invoquait à tout moment contre ses anta-
gonistes. G. Raison n'était plus un nom de
guerre convenable pour un écrivain qui retraite
honteusement devant un défi catégorique de
son adversaire.

Et puis, un autre philistin, des plus redouta-
bles, entrait en lice, bientôt suivi d'un troisiè-
qui se promettait de vous exécuter par le ridi-
cule, supplice excessivement cruel pour un
homme qui s'imaginait bonnement qu'il n'au-
rait qu'à paraître pour mettre en fuite tout
contradicteur.

Dans ces conditions, le pseudonyme G. Rai.
son devenait d'une impudence et ('un grotesque
achevés. G. Raison devait disparaître. Il fal-
lait à tout prix le remplacer par autre chose,
n'importe quoi. M. l'abbé eut vite pris un par.
ti: il signa timidement A, A tout court, un

article sur les doctrines socialistes relégué dans
les dernières colonnes du Nord. M. l'abbé se
croyait bien caché, bien protégé contre de nou-
veaux défis et de nouvelles questions. Hélas !
le brave homme .imitait tout simplement un
manège stupide de l'autruche qui se croit à
l'abri des regards quand elle a mis la tête der-
rière un arbre.

Aussitôt joué, aussitôt déoouvert,-pas malin
le tour !

Cette semaine, le Nord nous arrive avec un
nouvel article-de M. l'érudit, vierge de signa-
ture! Mais nous l'avons reconnu tout de suite
à la marque de fabrique du savant abbé.

Dame! il faudrait être bien cruel pour per-
sister à offrir le combat à un adversaire qui le
fuit avec cette perséverance.

C'est égal, nous n'aurions jamais pensé qu'un
homme comme M. l'abbé, qui s'est montré si
agressif, si rude, si grossier à l'attaque, devien-
drait après quelques taloches, appliquées tant
bien que mal, capon et froussard à ce point.

Est-ce uq progrès ou une
tactique ?

Le 10 septembre de l'année dernière, l'hono-
rable M. Masson proposait, au conseil de l'ins-
truction publique, une motion à l'effet de ren-
dre obligatoire l'inspection de tous les établis-
sements scolaires qui sont subventionnés par le
gouvernement, mais sa proposition fut rejetée
par 14 voix contre 5, tous les évêques votant
contre.

, Nous déplorons, disait à ce propos la Patrie,
cette hostilité, sincère sans douta, à une mesure
aussi juste et aussi raisonnable.,

Admirons, ci passant, l'admirable esprit de
conciliation de l'organe du parti libéral qui
croyait alors faire une grosse concession à Leurs
Grandeurs en voulant bien les supposer sincè-
remnent hostiles à une proposition aussi et équi-
table.

Conciliation, voilà de tes coups
Peu de temps auparavant, le nouvel archei.
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vêcjue de Montréal avait, à lat surprise géné-
rale, nommé l'abbé Dauthi inspecteur dlos col-
lèges et écoles conigré tiistes de soit vaste d 1*o-
ciSse. Toutes les gazettes bien pensantes firent
aussitôtcentendre un touchant concert déoe
aux oreil1les (le S& Grandeur dont les premiers
coups, se disait-onz dans une pieuse ùxultation,
étaient vraiment des coups4 de maître. La Pa,-
trie elle-même, régénérée, ne se tenait plus de
joie, comme aurait (lit le bon Jean de La Fon-
taine, et elle éjacula un article absolument dle
bon ton, intitulé Trè*s bien, Mnsieu.Pour
le coup, les Srnaiine8 religioiiseg et les organes
de séminaires se paniè,rent.

Enfin, pour tout dire, les chers moutons (le
Panurge, ivres de bonheur, boissa.,8.ietcommeni
les béliers (le l'Ecriture, que c'étiiit une bénié-
diction!

Cependant, si le frétillc:nent stait général
dlans le camp des cléricaux, <le son côté, lat
presse libérale (à part les organes officiels), ac-
cueillit la nouveautéS avec une froideur mani-
feste. L'infernal esprit (le doute-où ne v'a-t-
il pas se nicher ý--se réveilla clans les têtes
aban<lonnées par la grâce, et beaucoup (le iné-
créant.s se dirent les uns aux autres, tout bas,
naturellement : iiMais comiprelnez-vous ça, vous
si autres JA lks vêques, veulent (les inspecteurs,
e. et cependant ils n'en veulent pas-,. D'où vient
si que Nos Seigneurs se nomment des inspec-
es tours eceit( 1 eet qu'ils paasetavoir

encr Si grande aversion les inspecteurs laïques,
ichoisis pourtant bien par eux également?î
e tèr.t

A cette époque, 'E.rm venait do natre,
et, comme ,;a devise faisait un dlevoir à $011 ré-
dacteur (le placer la sincérité an-dessus de tou-
te préoccupation penionnelle, le dénommé Frani-
cSeur exposit ainsi sa théorie en (leux ou trois
phratses dont~ nous dés-avounomî aujourd'hui lat
violence:

.,La, cré5ationî inattendue (le ce poste nou-
veau est une habile manSeuvre pour circonvenir
le p)eup)le ignorant et les jo>bards incorrigiîbles.
lies é-Vequest chler-chent à jouer Ml plus l'll avec
cette nomination (l'uninpcerclsatîu.'
Il est patent (lue le clergé use0 ici (le subtilité,
et que cette fonction nouvelle, imaginée par lui a

pour sortir de l'impasse, lui servira de prétexte
pour s'opposer aux mesures du gouvernement,
réclamées par le peuple. Cette nouveauté étran-
ge est probablement sortie d'un conciliabule. s

Ces réflexions aussi intempestives qu'irrêvé-
rentielles nous valurent une réprimande douce-
ment paternelle de la part de l'archevêque de
Montréal.

C'est bon, répondîmes nous, nous souhiaitons
nous tromper et voir bientô~t mème l'inspecteur
ecclésiastique pénétrer de plain-pied. avec l'ins-
pecteur laïc dans toutes les écoles du gouverne-
ment.

Mgr l3ruchédsi ayant aussi prýotesté, contre
l'intrusion de l'Etat dans les écoles indépendan-
tes fondées ou soutenues par le clergé, nous lui
avons accordé qu'en effet le gouvernement n'a-
vait aucun droit de s'introduire dans ces éta-
blissenients privés, sous prétexte qu'ils les sub-
ventionnait. Le gouvernement n'a qu'une cho-
se a faire, écrivions-nous quelques jours, après,
s'il a des raisons de croire que tel. ou tel collè-
ge ou école ne remplit pas les conditions requi-
ses pour mériter une aides. un encourageniemt
die l'Etat : retirer sa subvention, comme il l'a
déjà fait pour coerLaines institutions scientifi-
qîues et littéraires. D'un autre côté, si Ia-, éta-
blissements scolaires congrégationistes tiennent
a conserver l'appui niétériel que leur offre géné-
reusement l'Etat, et à convaincre celui-ci qu'il
le mérite en% tout et partout de peur que sur
de faux rapports cet appui leur soit brusque-
mient enlevé, ils n'ont qu'une chose à faire, à
leur tour:. ouvrir les portes de leur maison à
'inspecteur officiel qlui plaidera, s'il y a lieu,

Leur cause auprèýs du gouvernement.
Mais, Monseigneur Bruchési nous a (lit bien

-atrréinenit: plutôt que de nous soumettre con-
xre notre gré à cette humiliation de l'inspection
)fficiplle, nous préférons, renoncer à la maigre
ubven Lion que l'Etat nous a accordée jusqu'ici.
Damne! les libertés sont libres.

Cependant, comme tout change, commne tout
violue, nime les opinions les p)lus stables, les
tmsolutions les mieux arrêtées!

Leo- compte-rendu de lat dernière session bi-
.imuolle du conseil de l'instruction publique,
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tenue à Québec, il y a quelques jours, nous ar-
rive avec cette information :

, Lors de la dernière assemblée du Conseil
de l'Instruction publique, l'hon. M. Masson
avait demandé que les communautés et les écoles
recevant des allocations dut gouvernement Jus-
sent soumises au contrôle d'un inspecteur cGNÉ-
UAL nommé par le gouvernement, et un sous-
comité fut nommé pour étudier cette proposi-
tion. La semaine dernière, ce sous-comité a
présenté son rapport, adnzettant le principe
c'ine inspection GÉNeRALE, et déclarant qu'à
l'avenir toute communauté ou école, recevant des
allocations du gouvernement serait soumises au
contrôle d'un inspecteur GÉNÉRAL pour les éco-
publiques. t

Cette sage mesure, écrit à ce sujet le Cour-
rier de Saint-Hlyacinthe, organe de M. Boucher
de la Bruyère, surintendant de l'éducation, a
rencontré l'approbation unanime de tous les
évêques présents à l'assemblée, et sera mise en
vigueur sans délai.

Or, il n'y a pas encore neuf mois, dans une
séance du conseil de l'instruction publique, tous
les évêques présents à l'assemblée avaient una-
nimement repoussé la proposition de M. Ma.sson
tendant à soumettre les communautés et les
écoles congréganistes subventionnées à l'ins-
pection officielle.

Singulier!
Est-ce un progrès ? est-ce une tactique?
L'inspection superficielle faite par un inspec-

teur général serait-elle pour les communautés et
les écoles congréganistes moins redoutable ou
moins ennuyeuse à subir que les visites réguliè-
res de l'inspecteur ordinaire ?

Quoi qu'il en soit, voici quelques passages
d'une lettre que l'évêque de Saint-Hyacirithe
vient d'adresser à Ses chers Fils et chères Filles
en Notre-Seigneur, les religieux et religieuses
des communautés enseignantes de son diocèse.
Après avoir rappelé le désir exprimé pair le Pa-
pe dans son encyclique Afari vos de voir e les
écoles catholiques du Canada rivaliser avec
les plus florissantes par la bonté des méthodes
et par l'éclat de l'enseignement, t Mgr Moreau
dit:

et Dans ce but, Nous avons décidé, à l'exem.
!8 pIe de plusieurs de Nos collègues, de faire vi:

s siter régulièrement les écoles de Notre diocè-
t se qui sont:tenues par nos religieux et reli-
n gieuses indépendamment du contrôle des coin-
te Imissaires d'écoles. Cette visite sera faite par
t un prêtre qui à l'expérience joint des con-
*, naissances étendues.....................

t Il prendra connaissance du programme des
et études, des méthodes suivies, recueillera les
a statistiques suivant les formules que nous
e avons adoptées, et Nous fera, chaque année,
Iun rapport qui servira de base aux recomman-
etions que nous adresserons au Conseil Catho-
e lique de l'instruction Publique pour la dis-
et tribution desfonds de l'éducation supérieure. te

Ainsi, les évêques, qui mènent tout au con-
seil de l'instruction publique, accepteront, après
l'avoir repoussée, l'inspection officielle dans les
écoles indépendantes congréganistes, mais sub-
ventionnées par l'Etat.

Est-ce un progrès ? est-ce une tactique 1
Ils acceptent l'inspection de l'Etat, mais ils

lui opposeront l'inspection ecclésiastique. Et
comme ce sont les évêques qui, en définitive,
jusqu'à nouvel ordre, contrôlent la distribution
des fonds scolaires, s'il y a jamais divergence
entre le rapport de l'inspecteur général et celui
de l'inspecteur diocésain, Nos Seigneurs se
trouveront dans une position bien cruelle.
Mais fort simple est celui qui s'imaginera que
l'inspecteur ecclésiastique n'aura pas toujours
le dessus ; à moins le prétendre que nos évê-
ques soient des anges, ce qu'ils sont les premiers
à nier.

A notre avis, nos mauvaises écoles n'avaient
pas besoin de tant d'inspecteurs. Trois caté-
gories d'inspecteurs, ça nous paraît excessif
dans un pays d'ignorance crasse comme le nô-
tre. C'est condamner inutilement à des transes
perpétuelles les bonnes sSurs auxquelles nous
ne voulons que du bien, et les bons frères qui
n'en pourront mais.

Cette nouveauté, nous le craignons, conduira
à des complications et à des inimitiés déplora-
bles. Car, trop souvent, le rapport de
l'inspecteur général, s'il est un homme conscien-
cieux, diflerera <le celui <les inspecteurs diocé-
sains, et il y aura des frictions, s'il n'y a pas

- préalablement entente, deux résultats ég9aeI-
meut mauvais.
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Il était si simple de soumettre toutes les
écoles subventionnées au contrôle de l'inspec-
teur ordinaire.

Oui, mais voilà, c'était trop simple.

*AVIS
.7és Pour le Ici- janvier 1899), date à let-
qtelle -la ilouvellc loi sttr les journaitz
prendrarc effet, itou iou.s permettons d'ecrî-ý
re Ce nos fidèles «bon né"? pour les prier' <le
peuger et ilotes.

Noueé intwitone8 donc instamment nos
&yrpa/êi u-slec-teure à «ecolrder un peu

d'attention, à 'notre prière~. E'l, p)okr les
por-ter da tvat<ige à régler sans retardx leur
petit conipte d'bneetà l'Egalité,
nloue- avons résolut (le faire deq Condit ions
excewi&velu3nt fatvor-ables à tout abonné
arriéré quti l)«yd1«t 2>endiat ce o.

L'A DINISTRA TION

Qui l'a emporté?.
On lit dlans le Tri/luvtien, à propos de lat dé-

claration mnistérielle sur lia question scolaire:
-' Seuls les fanatiques, les persécuteurs -sont

satisfaits de voir- comment les choses- ont tour-
ne, par-ce qu'ils savent bien, eux, que cela les
niéne où ils veulent aller, leur donne ce qu'ils
veulenît avoir il.

Et dlire que tout cela est le itsultat de l'in-
tervention du Pape dans la question. S'il est
satisfait de ce résultat, le Tri/litvien se chiarge
de lui décerner un bo)n certificat le faniatique et
de persécuteur:- S'il n'est pas satisfait, ce pau-
vre Léon XIII devra (lonc confesser aux gens
<le Trois-Rivières qu'il a fait un pii.ï <le clerc on
venant, sans y être le mioins du inonde invité
par qui de droit, s'immiscer dans une question
que nos evêques nous aurient réglée (l'un tour
de main.

Ue Tri.fturnen orut

Les chefs naturels (l'archevôque et le clergé
de Manitoba) de la minorité n'ont a ccq>( x cette
solution, (ça y est-il, cette fois ?) que pour -obéir
à la direction donnée par le Souverain Pontife,
mais sans se faire la moindre illusion . (naturel.
lemont, comme il convient à dés .esprits éclai-
rés) quant au but définitif que poursuivent ceux
qui leur jettent ces miettes et aux moyens
qu'ils comptent employer pour y arrier.

Voilà donc le Trilluvie n, insp.iré d'en haut
qui déclare au mionde entier que les chèfR naýtu-
rels ont enfin accepté la. solution offerte par le
gouvernement Oreenîvay. Mais cette solution
ils nie l'acceptent pas de bonne grâce, les chefs
naturels ; ils l'acceptent poutr obéir à la direc-
tion donnée p)ar le 9oî&teffliit Poifr1, sans se
faire illusion, etc.

On était plus fier en 1896, avant l'interven-
tion du Pape. On soutenait dans toutes les
chaires de notre province, et l'on est allé soute-
nir à Rome cette thèse que nous trouvons déve-
loppée dans la Vérité du 12 septembre 1896:

aRégler la question des écoles duý Manitoba;
non par une loi fédérale rendant à,la minorité
ctatholique ses droits scolaires, comme le veut
le nandemnt de NN. SS. les Archevêques et
Evêques (de la province dle Québec), mais par
une loi pr-ovinciale ou plutôt par un compromis
avec le gouvernement nianitobain, c'est, dans
les circonstances actuellessacrifier Ile droits des
catholiques ; c'est mépriser l'autorité épiscopa-
le ; c'est faire triompher le fanatisme et l'imi-
piété; c'est en un mot une honte et une humi-
liation nationales.

Telles étaient les prétentions et la doctrine
(les cléaicaux, doctrine fondée sur le bon sens
et lit saine raison, affirmiait-on, av-oc excommilu-
nication à l'appui.

De son côté le gouver-nement fédéral faisait
faie au Sénat la déclaration suivante par l'or-
gane de l'honorable 'M. Scott, secrétaire d'Etat-

oLe gouvernement actuel croit qu'il n'y a
qu'une manière d'arriver à un règlement, et
c'est au moyen (le la législature du Manitobat.
Je doute que la minorité obtienne tout ce qu'el-
le attend, mais j'espère qu'el *le aura, de ce.qu'el.
réclamne conmme ses droits, suffisamîînient pour la
satisfie,--du moins pour le moment. (The
Senale Del'ates, 28 août 1896, p. 21).
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Eh bien, quelle doctrine* triomphe, aujour-
d'hui, grâAce à l'intervention (le Lu-oI XIII i
Celle des.cléricauix ou celle du guenmn

En 189,6, -on n'avait pas ossez' de mépris pour
une petite'loi provinciale. -Deux ans plus tard
oni la désire de toutes ses forces, mais on est
obligé de s'en passer. Résultait de la mission
de Mgr Merry del Val, un libéral.

*Nous l'avouons, il y a de quoi faire eniragýer
le..plus placide des vicaires, et nous excusons la
mauvaise humecur des ultraniontés qui ont épan-
ché leur bile dans le gilet de Tardivel, appelant
le délégué (lu pape un fricoteur.

Ohi! ces abbé'a!

CIL>DSTONE

Lat trinité 'de vieillards illustresî qui a tant
ocup î:'ttentibn universelle est entainée:
M4on XIII et B3ismarck en sont les survivants.
L'autre, dont la carrière fut si mouvementée
s'est éte int sans secousse, sans que les affres
douloureuses de l'agonie aient torturé sa robus.
te charpente, sa puissante intelligence.

Comme pour tous les hommes vraiment supé-

rieurs, la mort n'a pas ou cet aspect terrifiant
que revêt pour les autres la suprême transition.

En ce moment, dans tous pays, on ne parle
que de Gladstone, car, comme l'a si bien dit

quelqu'un quelques heures après l'arrivée de 1?%
nouvelle: lTtai mtan lelonygS( Io ilie wcorkd!

Gladstouc clôt la brillante série de parle-
inentaristes qui s'ouvrit avec Lord Chiatamn.

Parmi ceux qui recueillent lértgbeaucoup
ont du talent, de l'entraînement, de l'éloquen-
ce, niais il n'en est point qui réunissent au iné-
me degré les qualités multiples dont était pé-
tri l'homme de Haywvarden.

.Churchill promettait beaucoup : les envieux
de son rürovr parti l'ont tué. Dans le camp
libéral Dilke fut un jour le successeur tout ini-

diqué de Gladstone. le chantage lui a coupé
les ailes. Chamnberlain était une étoile de pro-

inière grandeur.: un mouvement; do. conversion
l'a mis ii peu près sous le boisseau. ...Quant à
Balfour et à Morley, ils nec seront jamais que
de brillants premiers lieutenants,

C'est aujourd'hui que l'Angletcrre comprend
bien l'homme qui préféra l'exil volontaire aut
sacerifice de ce u'lcniéatson oeuvre finit-
le: le humne rule pour l'Irlande.

Liîen des fois l'Angleterre a brisé ses grands
hommes plutôt que de consentir à une- réformne.
Qu'est-il arrivé ? La réforme s'est imposée avec
le temps et l'on a été surpris de voir que le ciel
n'en croulait*pas ou que les îles britanniques
ne rentraient pa-s dans l'océan.

Eternelle histoire des peuples qui ne voient

jamais aussi loin ni aussi net qlue certains gé-
nies dont la mission semble parfois ne devoir
consister qu'à semler des idées, pour ne jamais
en voir l'éclosion, n'en jamais recueillir les bé-

Mais si Gladstone n'a pu donner à l'Irlande
l'autonomie rêvée, il laisse bien des monuments
impérissables outre son immortelle renommée
de tacticien, d'orateur, <le 41 prCticaîît f campa-

g nard et dl'helléniste.
Son oeuvre littéraire et surtout thîéolooeique

est dlevenue classique. Il y a déjà longteimpà
que le R. P. Duccy, un jésuite, eiroyons-nous,
dtéclarait (lue Gladsto-ne connaissait mieux lit
théologie que (luatre.vi!ngt-quitize pour cent des
thiéologienis de profession.

On se rappellera toujours ce qîu'il fit pour ob-
tenir l'émancipation lx>)litiîlue (les Juif,, et des
catholiques ; ce qu'il fit pontr étenîdre le droit
dle vote à plus <le deux mîillionîs de jCsme
(lui cei étaient pIrivées, Iximîr secourir et pruip.-

ger l'instruction élémmwitaire, po>ur abolir les
Eglises d'ELat fi, Pont, faire cesser' les p)erséuu-

tions eii Armen(,Iie, en Blngarie et ailleurs.

Sa po>litiqîue initérieure restera comime le
chtef-d'oeuvre <lu genre ; ma po>litiqîue extérieure
si critiquée, vue à la lui-re (le l'Ui>itoire, pa-
raîtra mLoins brillante, miaiï aussi, moinîs aven-
titreuse que celle (lu Sailisb>ury et (le Ileacons-
field.

Gladstone eut îue aItitr.e grandle qîualîte : l'a-
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mour du home, l'amour do la famnille. Il fut
de plus un modèle sous le rapport die la condui-
te privée, Si Fox, cet autre génie, eut en de-
hors die Downing street et du parlement, tenu la
conduite si digne, si admnirablemecnt iibourgeoi-,
-ge n dû Grand Old Mon, il aurait autrement
brillé et son noin serait certes moisis oublié,'
mnie par les héritiers immédiats do ses idées.

Le Canada, par ses journauxJ, exprime de-
puis quelques jours tout son respect et son ad-
miration pour celui qui fut un ami pour nous
et qui ne manqua jamais <l'en doînner des prou-
vos plutôt discrê-tes mnais (lue conîîaissent bien
ceux de nos homne-s publics qui l'ont connu et
approché.

Vîniux-flou.s,. (dans le Réveil.)

Us et coutunies du boq
pays de Frailce

XX I
(PARIS>

Paris est traversé dans tous les sens par de
magntifiqut.i bo)ulevards plantés d'arbres, situés
sur l'emplacemen t les ancien nes fortifications
rasées sous rkuis XIV; ils décrivent dans l'in-
térieur un vaste citcuit, et sont divisés Par le
fleuve en deux parties bien distinctes :- les
boulevards du Nord comprennent ceux dils de
la Madeleine, (les It.iliens, Muntinartre, Pois-
sonnl?-'re, Bonne-Nouvelle, Sain t-Denis, Saint-
Martin, du Temple, <les Filles-dui-Calvaire,
Be.tutinarchi; ils sont continuellement animés
par un grand concours <le monde. Leýs boule-
vards <lu midi soin un peu moins vivants; voi-
ci les principaux: (les Invalide--, 1MontParnas-
.se, d'Enfer, Saint-Jaqueq, de l'H[ôpital, etc.

D'autres larges rues, toutes ré5centes, qu'oni a
appeléesq aussi boulevards, parce qu'elles sont
ausqi plantéês d'arbres , franchissent Paris
dants plusieurs sens ; on remarque surtout le
grand boulevard de Sébastopol et de Stras-
bourg, dirigé dlu nord au sud ; celui de Saint-
Mlichel qui est a peu prèsi lat continuation du
précédent ; le boulevard Ricluard-Lecnoir qui
est écabli sur le canal de Saint-Martin mième;
les boulevards de 'Magenta, Voltaire et Males-
herbes, dirigés du sud-ouest au n.ord-ouest, le

boulevard Haussmann, le boulevard Saint-Ger-
main et le boulevard Arago, dirigés de l'ouest
à l'est.

.Parmi les autres parties plantées d'arbres,
il faut citer les Cliamp,3.Elysées,- traverséspar
une avenue qui forme l'abord le plis'magnifi-
que de Paris et qui éommence au majestueux
rond-point de l'Etoi.le d'où partent 'encore les
belles avenues de la Grande-Armée, «dé Frieci-
land; du Bois de Boulogne, etc.; - les -jardins
des Tuileries, du Luxembourg, des Planites ; -
le~s parcs de Monceau et des Buttes Chaumant.

Beaucoup de rues sont rerniarquàbles par
leur largeur, la magnificence de leurs construc-
tions: on admire particulièrement lei rueb de
Rivoli, de Castilione, de la Pai *x, -R oyale, La
Fayette, etc. Les voies étroites et sombres qui
formaient le vieux Paris, ont presque disparu
et ont fait place à des quartiers élégants, où
pénètrent l'air et la lumière. Les rues qui,
avec les boulevards, forment les artères princi-
pales sont, du nord au sud, les rues SitMr
tin, Saint-iDenis, du Temple, Montmartre, Ri-
chelieu ; de j'est à l'ouest, les rues *Sai*nt-Anwti-
ne, de Rivoli, Saint-Honoré, du Faubourg
Saint-Honoré, Turbigo, de Rambuteau, Lat
Fayette, à droite de la Seine; à gauche,- les
ruesý de l'Université, Saint-Dominique et de
Grcîielle.

les plus bülles plnces soit ce!les de la Con-
coi-de, du Carrousel, Vendôme, Royale, Saint-
Sulpice, de l'Etoile, du Chiâtelet, de la Répu-
blique, du Trône, de l'Esplanade des Invalides,
le Champ de ïMars, où ont été faites les expo.
sitions'dc 1867 et de 187S. Des squares ou
Places, fermés de grilles et formant jardins,
embellissent plusieur-s quartiers :on remnarque
surtout les squares du Louvre, du Temple, du
Conservatoire des Arts et Métiers, des Halles,
dle lat Tour Saint-Jaques, de la place Louivois,
de la place îMontliolon.

Exainions les principaux édifices de Paris,
et <lisos d'abord avec douleur que d'effroyables
incendies les ont en grande partie dévastés en
mai 1871, lors de lat plus formidable et de la
moins justifiée insurrection dont cette ville ait
été le théâtre. Dans cette partie placée à
la dr-oite de la Seine, on remarque d'abord le
palais des Tuileries (incendié on 1871), à l'ouest
duquel se déploie un magnifique jardin ;--le
palais <lu Louvre, avec de célèbres musées, et
dont la bibliothèque a été incendiée on 1871;
le Palais-Royal ;.-la Bourse ;-le palais de l'E-
lysée ;-le palais de l'Industrie -- le palais du
Trocadéro ;-l'H-ôtel - de - Ville, (incendié,' en
1871). - La colonne de la place Vendôme, éri-
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gée aous Napoléon Ier, et retraçant les actions
mémorables de ses arméec,. a été renver sée en
mai 1871, niais réto.llie, depuis.-La colonne
de Juillet, sur 'la place.- de la. Bastille, a été
construite en mémoire de la révolution de 1830.:
-La tour Saint-Jaques' est' un bau.monlu-.
ment gothique, d'une grande. .élévation.-,L'arc

de'triomphe de l'Etoile à été élevé. en mêmoi-
redsvictoires de la Grande-Arm4e.-Les por-;

tes.Saint-Denis et Saint-Martin sont aussi des
arcs'de triomphe qui rappellent les campagnes
de Louis Xiv.

Les. plus belles égliùes del la même partie dc
la ville sont Saint-Eustache, admirlible -par la
légèreté et. la hardiesse ce sa construction;
Saint-Rocb et Notre-Dame de Lorette, où l'on
voit une grande profusion d'ornements ; Saint-
Germain-l'Auxerrois, intéressante par son anti-
quité et sa structure gothique, et près de
laquelle on a élevé une tnur du même style;
la Madeleine ; Saint-Vincent-de-Paul ; la Tri-
nité et Saint-Augustin, toutes récentes.

Le plus vaste théâtre de .Paris, l'Opéra, se
trouve aussi dans cette divigion.-On y remar-
que encore le Conservatoire de Musique, celui
des Arts et Métiers, la bibliothèque Nationale,
la bibliothèque de l'Arenal, les Archivles (avec
l'école des Chartes), l'école centrale des Arts et
Manufactures, l'Imprimerie Nationale, la Ban-
que de France.-L'hôpit-al Saint-Louis, l'hôpi-
tal Lariboisière et, l'hospice des Quinze-Vingts,
ce-dernier pour les aveugles.

Dons la partie occidentale de la Cité s'élève
le Palais, de Justice (incendié en 187 1>, qui oc-
cupe l'emplacement de la demeure des. préfets
romains, de presque tous les rois de la première
race, et des comtes de Paris sous la deuxième.
Le bel édifice de la Sainte-Chapelle y est an-
nexé.-En face est le Tribunal de Commerce.
-L'extrémité orientale de lfile supporte la vas-
6p, cathédrale de Notre-Daite.-L'-LH6tel Dieu
se trouvent aussi dans la Cité.

Passons ài la partie située ' la gaucho do la
Seine. On y distingue le Palais du Luxem-
bourg, cù ont siégé la Chambre des pairs et le
Sénat ;-le Palais Bourbon, où ont siégé la
Chambre des députés et le corps législatif;
l'hôtel de'Ii onnaie et le Palais de l'Institut,
avec la bibliothèque NLlazarine, se présentent
aussi sur le bord de la Seine.- .Le majestueux
Panthéon (ou église Sainte-Geneviéve).se dresse
au sommet de la colline Sain te-Geneviè-ve.-
L'laôtel des Invalide'i, construit sous Louis XIY,
eet couronné par un superbe dôine.-L'Ecole
Militaire, qui a perdu la destination à laquelle
ce nom "s'applique, est aussi un bel Mdilice, qui

donne sus le Champ de Mars..
On remarque encore, dans le sud de Patris;

l'église Saint.(] ermiain.dcIs-Pré#,s, qu i passe pour
la plus ancienne de la ville; ;-Saist-Sul1pice,,
grande et noble église; Sainte-Clotildè;ý réce3ntý
édifice de style gothique, Saint -Etienn-du-
Mont ;-l'hôpital. militaire du. Vatl-de-,Grâce,
dont zSn admire la coupole et qui occupe l'an-
cienne abbaye du niè-me nomi ;-:liinense hoq-
pice de la Salpêtrière, pour les femmnes;-la
Sorhonne et le Collège <le France, -où dé -sa-
vants professeurs font dcs cours publics ;lé
cole (le Médecine ;-l'école du Droit ;->é.cole
Normale ;-l'école des Mines ;-la bibliothèque.
Sainte-Geneviève ;-] 'musée de Cluny, avec
l'antique palais des Thermesq ;-l'Observatoire ;
-l'école Polytechnique ;-l'école des Beauxc-
Arts -- le Museuin d'histoire naturelle, avec le
Jardin des Plantes ;-la manufacture nationa-
le <le tapisseries des Gobelins.

ALPHmONSE-I.OUIÈ LALLY

(A suivre)

Reproduction itrie

Vie des Papes

L'auteur, 'M. Thomnas Dorion, pasteur à
Màanchestcr, N. H., nous a adlressé un exemi-
plaire <le la nouvelle édition ornée de Portraits.

Pour écrire cette istoire, M. Dorion a con-
sulté divers ouvrages dont il donne dans sa
pIréface unse liste détatillée. Les principaux sont
le Dictionnaire cUuistoire ecclésiastique de J. i\.
Bost,' le 1>ouvenr temporel tles i>alpes de E. Bl-
ltid, quelquesorgs anglais, et la Yie deo'
P>apes pa 1B. Platine, mort bibliothécaire. au.
Vatican (1421-1-181). C'est à La demande <lu
pape Sixte JV que Platine écrivit sois histoire
(le lat papauté contenant la. vie de tous les pape.s
depui stint Pierre jusqu'iPaul II et (lui. fut
publiée à Venise en 1479. Pour l'ordre chiro-
nologique, M. Dorion a suivi dleux.- autorités
catholiques:t Platine, et un ouvrage américain,
lif hou rs witi (lie sernso/ Cod, revêtu
<'une approbation de l'atrchevtêq(ue <le New-
York.

I1, livre (le MN. Dorion est int(éressa4nt à
comparer à celui écrit sur le mnie sujet patr le
P. M.\arin de l.k>ylesve, S. J., et qu'on donne un
prixaLux elfatlL des écoles.
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FffiBLESSE DU O CUR
Il.fa-utla;traiter à tenmps, si-

non elle conduit à une'
mort certaine.

Qioelqfes-iom dles syiplôihes sont <les batt-
tements après le mioindcre effor't, q £clqte-
foi8 fle fortes doulers, dles dorlse
wwznts et deq syncopes - L'lle peitt étre

De l'Echo de Plattsville, ont.

L'Echo a publié un grand nombre de rela-
tions de personnes qui ont été guéries de diver-
ses maladies par un usage opportun et judicieux
des Pilules Roses du Dr Williamîs pobur les per-
sonnes pâles ; mais jamais nous n'avons .eu de
preuve personnelle aussi convaincante <le leur
efficacité, comme dans le cas de Mine George
Taylor. qui demeure dans ce village, avec sois
mari e t ses enfants ; et aut reporter de l'Echo,
madame Taylor raconta l'histoire suivante de
sa malaie et de sa guérison, et denmanda de
donner à ces faits la plus grande pub)'îcité pos.
sible, pour le bien d'autrui

ti J'ai trente-deux ans,., <lit madame Taylor,
et on 1888 nous cultivians, mon mari et moi,
une ferme dans le comnté de Pertît1, et c'est là
que cemmnenç ina maladie. Le miédecin qui
fut mamdé déclara (lue le citeur it4iit affecté, et,

que la débilité nerveuse était la cawýe (le cela.
Ses prescriptions ne -iervaient. à rien du tout et

j'empirai de jour en jour. i mue conseilla un
changement <d'air et nous nous rendîmes à

Moncton, Ont.Là IÀ nie nus 0ous les soins
d'un autre médecin, niais sans plus de suec-s'.
Le moindre effort faisumit battre mion coeur av-ec
violence. J'eus très souvent des évantouisse-
monts; et des syncopes. Dans ce tenmds-là, nies

niombres devenaient froids, et mion mari cr'oyait
souvent que je mie mourais. J 'essayai divers

remèdes annoncés pour guéirit' des troubles senu-

blables aux niénsi, muais ce fut et, vais' et J'ya-
vais perdu tout espoir de guérison ; tula vie W'é

tait plus qu'une chargé et un tourment, et j'*t-
tendais la nioit o'onme une :déli' .ralle., -N6o
retournamnes à la ferme, et,'un, jiou jj 'lus la
narration d'uneldarne qui avait -W guérie des
mômes troubles par les Pilules Roseg du Dr
Williams; j'en pas-lai -à mon mari, lui disant
que j'allais les essayer comme un dernier
moyen.

Avant d'avoir vidd'la preniièro boîtà, je cons-
tatai une uniélioration dans mon appétit et je
sentis l'espérance renaître en moi.

Après la troisième boite, il mne semblait que
tous nies maux avaient disparu, et atùcun des
anciens symptômes rie s'est fait jour depuis.'
Depuis mon nouveau séjour à Plattsville, j'en,
ai encore pris deux boites et elles ont ou pour
effet de fortifier nia constitution et de guérir
des indispositions légères. Aujourd'hui je suis
bien portant et je dois la vie aux Pilules Roses
du Dr 'Williamîs, et mion rétablissement m e pa-
rait tenir du merveilleux. Je suis comme une
personne resuscitée après lit mort et je: ne. saus-
rais louer trocp hautement. ce remnède, ni trop
recommander aux afflicgés d'y avoir recours.

Il a été prouvé des milliers de fois que les'
Pilules Roses du Dr Willi ams guérissent les
troubles du cSeur, la débilité nerveuse,. le rhu-
niatisnîe, la sciatique, les troubles dé l'estomac.
Elles font UT) sang" nouveau et réparent les
nerfs, rendent le teint rose (le la santé aux
persorincs pâles et livides. Assurez-vous que
ce soit le vérit4d)IC remède, car 'les Pilules soi-
disan t les mêmes ou tout aussi bonnes ne va-
lent rien en comparaison de-, Pilules Roses du
Dr Willians. Si votre fournisseur ne les a
pas, envoyez nous cinquante cents pîar la poste,
ou $2.50 pour six Votes, et vous recevrez vo-
tre commnande franc de port. S'itdre&sser à Dr
'Williams' ?dcdecine Cu., ]3rockville, Ont.

Ali ! si j'avais autant de sous!
Un coîsoini<ir guéri par le% Vin MnIcri, Créso-Phla-

tes v'<iiait tQnioiglier lui-même (le 1*llicacité de cette
îIr.iar1tion. A j<erctvnnt lii nombre proiligia'ux die

ce'ttiat m.p6lrisons u'r"spar l'eimnploi d i
Mor'in, s'é ria .A li! si j*iavais autant <le sous, je î.î
rais détsormn:îiis viv're sanis t,'a"aihll'! Et dlire quc Ces

témognage~ne représentent qu'une faible fr'action
des personnes guéries pir ce v'in sans rival 1
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PAR

G. de Peyrebrur)e

(Suite)

Mais cela ne vaut rier pour le trait, re-
prit le jeune homme.

- Ah ! il s'impatiente, répliqua l'homme,
par(e que madame ne l'a pas monté depuis quel-
ques jours.

- Comment, ma tante se tient encore à chie.
val 1. . . -exclama Daniel.

- Si monsieur voulait l'essayer, madame a
ordonné qu'on le mit à sa disposition, continua
l'autre.

- Vous dites que ma tante l'a monté de-
puis peu 1... cria Daniel dans l'oreille du bon-
homme.

-. Il n'est pas vicieux le moins du monde,
répondit Giraud d'un ton indigné. C'est le
vent quand il part, mais il est doux comme un
agneau à conduire. .. Tourne, mignon. . Voyez
plutôt 1...

-. - Il est abominablement sourd, cet être-
là... s'écria le jeune homme en s'éloignant
brusquement, et non moins intrigué qu'impa-
tienté. Ah! ah !... ma tante à cheval, à son
age !. . - voilà qui est fort !. ..

Et tout en rêvant à cette circonstance bizar-
re entre toutes celles dont la singularité l'4vait

frappé dans les faits et gestes de sa vénérable
parente, il revint vers la maison où il.entta, ne
rencontrant personne, et poussa sa flânerie jus-
qu'au salon. Il en fit le tour, prit un journal,
et s'apprêtait à ressortir lorsqu'il aperçut, pour
la première fois, une porte entre-baillée socs
une draperie que l'on avait oublié d'abaisser.

Il s'avança sans le moindre souci de son in-
discrétion et poussa tout résolument cette por-
te ; puis il fit quelques pas et s'ai rêta .9tupéfait
sur le seuil du nouveau monde qu'il venait de
découvrir. C'était. un réduit tout tendu d'une
étoffe de soie giis pâle à gros bouquets de ro-
ses. Le plafond était peint d'un bleu vague,
presque blanc, dans lequel nageaient les amours
qui effeuillaient des rcses et pétrissaient des co-
lombes dans leurs mains potelées. Les siège-,

bas, moelleux, étaient entassés dans un rappro.
chement familier et presque provoquant.. - ýDes
jardinières débordaient de fleurs fraîchement
cueillies; sur.des guéridons aux plateaux de
Sèvres, deb corbeilles à ouvrage laissaient échap-
per les écheveaux de soie d'une tapisserie r mul-
ticolore et les festons inachevés d'une brod'erie.
Albu.s ouverts, journaux de mode, publica-
tions artistiques étaient jetés un peu partout
au hasard de la lecture et à l'oubli de la rêverie.
Sur un piano, de la musique éparpillée.; des
éventails sur la cheminée, des coupes remplies
de dragées et de pastilles rarfumées. Dans'un
coin, la glace abaissée d'une toilette Pompa-
dour, tout enrubannée et coquillée de dentel-
les, reflétait la tablette de marbre rose, garnie
de flacons, de hottes à poudre, (le sachets et de
coffrets ouverts, d'où s'échappaient les feux
croisés d'un régiment de pierreries. Enfin tout
l'élégant attirail de la jeunesse, du caprice et
de l'oisiveté, s'étalait là avec sa coquetterie at-
trayante et futile.

Les regards surpris de Daniel s'arrêtèrent
sur un bouquet fané, qui gisait mélaneclique-
ment parmi les arabesques étranges d'un super-
be tapis d'Orient, don - le parquet du sanctuai-
re était entièrement couvert, et il reconnut ces
fleurs flétries cour les avoir vues dans les mains
de sa tante.

- Voilà un singulier oratoire pour une vieil-
le femme,- murmura-t-il,- et une vieille fem-
me wrude et réservée comme celle-ci... Après
tout, si elle monte à cheval, elle peut bien
jouer à l'ingénue dans ce cabinet. En voilà
une petite bonne femme dissimulée, avec ses
airs effa-ouchés, quand je risque le plus léger
mot pour rire, ou seulement quand je veux l'em-
brasser. . . Et . . . ce me semble, à voir la cage,
que l'oiseau a dû pas mal chanter jadis, quand
il avait toutes ses plumes, lié! lié !...

Il en était là de ce discours impertinent,
lorsqu'il avisa, sur la cheminée, un portrait-
carte que supportait un mignn chevalet de
bois doré et qui représentait une délicieuse tète
do jeune fille. Il y courut, le'leva et se rap-
procha vivement de la croisée, sous les rideaux
de laquelle il se glissa.

- Uhi! c'est ravissant... c'est exquis...
murmura-t-il, je n'ai janas rien vu de plus
suave et de plus piquant à la fois... quefie est
donc cette beauté, ce rêve 1...

Il retourna la carte et lut le nom du photo-
graphe: Lejeune, Paris, et l'année 1872.

- Il y a quatre ans que c'est fait; cette
femme-là peut avoir vingt ans maintenant....
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Ah 1 quel charme doit voiler aujourd'hui ce
regàrd espiègle et doux L.

C'est.idéal 1.
On-eût vraiment cru qu'il voulait y poser ses

lèvres, *tant il approchait de son: visage cette
image radieuse, quand soudain elle lui fut enle-
vée lestement par une petite main colère, ce
qui lui fit jeter un cri.

-Eh, bien ! monsië'r l'indiscret, que faites *-
vous ici- avec ce portrait entre les doigts!...

à'i ~me esrafigès, ruecome uIne
pivoine sous la dentelle baissée dle Fon capulet.

010,ma, tante, que vous m'avez fait peur!
dh fans lepls inle pmiable ravissement.

Ohirende z-moi ce p ortra.'it, un moment encore,
un seul, je vous en prie..

Et comnme Mmeî Desgranges le refusa nette-
ment, il l'entoisi~ deoses bras câlins et chercha
à le lui enlever.

Mais la petite veuve se défendit liéroïquie.-
ment, lui échappa et parvînt à se jeter derriè-
re une tablé, d'où elle prit son plus grand air
pour. lui montrer la porte du doigt.

-Faites-moi donc le plaisir d'aller vous
promener, lui dit-elle, vous savez que je n'aime
pas ces enfantil lages-là....

-Mais vous airrez ceux-ci, répliqua l'enfant
terrible, ce lui montrant d'un geste les mille
riens qui l'e.ntîouraient:ý

.- Ce sont des souvenirs de jeunesse, mon-
sieur, respectez-les.

- Ces fleurs aussi sont des sotivonii?-s de
jeunesse?' fit-il d'un ton railleur, en lui dési
gnant le bouquet fané.

La belle veuve se mordit lcs lèvres, mnais elle
répartit vivement:

On jette des fleurs sur toutes les tomnbes.
-Soit; nmais ce portrait, ce portrait..
-Eh bien 1 ne vous l'ai-je pas ditI c'est un

souvenir.., j'avais seize ans quand nu fit cela.
-Bali! reprit le jeune homme avcC une

ironie désespérante, cette photographie est de
Lejeune, et L*.jeune nie date pas le... si loin,
il me semble!. -.. De plus, elle porte la date de
l'année dans laquelle elle fut faite, et c'est eii
1872, si je ne me trompe..

- Certaiinment '.c'est la reproduction d'une
miniature...- s'écria désespérément MmIne Des-
granges, que cet interrogatoire metti.it au sup
plice.

- Ali ! à la bonne heure, Eh bien ! nua
tante, sans comîplimnent, vous étiez furieuse-
nment jolie ! ..

- Vous trouvez, monsieur1...
- Comment, niais a'est à rendre fou, don-

ricz-le-mc.,i, ma.-tante, -je vous.npi, dne
le-moi ; - I. ,'

-A un étourdi comne' vous 1.. . je m'en
garderai bien. C'est tout ce qui me reste-d'un
passé à jamais disparu ; je veux le conserver
avec tout ce qui l'entoure. Tenez, Daniel,
vous - m'avez attristée en me 7rappelaut. - A!-
lotis, sortond d'ici, fit-elle en couvrant son. visa-
ge de son, mouchoir pour dissimuler, l 'a -plus2
belle envie de rire dont elle eût encmé* été
tou rmentée.

Elle quitta ce boudoir, dont ell« foiia li.
porte enmxnettant la:. clef dans sa poche, et se
diriget versj le jardin où Daniel la suivit tout
rêveur.

-Comment vous appeliez-vous dans ce
temps-là? fit-il distraitement en passant sous le
sien le bras de sa tante et marchant comme
elle à petits pas solennele.

- Mais... on m'appelait absolument comme
aujourd'hui, répondit Mme Desgranges, on tic
change pas de nom comme de visage....,* mal-
heureusement. iDans ce temps-là,,, mon ne
veu, on m'appelait Berthe.'

- Berthe I répéta le jeune. homme, ce, nom
va bien à ce délicieux visage>, au regard doux.
et fin, au sourire impertinent, à la juue rose où
se ci euse une fossette idéale, à-..

-- Assez, assez... interromnpit Mmie Des-
granges, ne réveillez pas ces souvenirs ! ...
toute la nichée est endormie maintenant. ..
parlons d'autre ýhîose.

-. Autre chose, grommela le jeune homme,.
c'est bon à dire; je ne sais pat, moi, parler
,d'autre choseý... , , chacun parle <le ce qui lui

p)laît. Est-ce nia faute s'il me plaît mieux de
parler d'un joli visage que de .... politique ou
de phiilosophiîel J'ai vingt ans 1- ..

- C'est fort intéressant pour les vieillisa
genAi qui ont affaire à vous! riposta Mme*Des-
grang(es avec toute l'aigreur qu'elle put mettre
dans sa voix pour en dissimuler l'émotion un

peu vive dunt elle lat sentait trembler.
-Je vous demande pardon, nia tante, bal-

butia le jeune homme, honteux chaque foiîs
qu'il était surpe-is en flagrant délit d'expansion
aniourcuse.

oMais aussi, fit-il avec un peu d'humeur,
pourquoi êtes-vous si.... sovr .. Ah i
noï grandei dames du xviîîe siècle entendaient
la vie autrenment que *vous. Elle comprenait
l'amour et ses divagations, malgré ses soixante-
dix ans et. sa cécité, la spirituelle du Deffant-,
et personne ne la trouvera ridicule dans ses
admirables lettres à Walpole.

(À suivre)
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Les .Catacomnbes de Rome
PAR

Mgr Paul Bruchesi

Quiconque étudie l'histoire die Ronte et des
monuments que cette ville renferme y trouve
un sujet inépuisable de louangea et d'admiration.

Rome possêède tous les titres de gloire. C'est
une ville unique dans l'univers ; elle est pour
ainsi dire de création divine, et nous l'appelons
éternelle.

C'est la patrie (le tout le monde, et le sanc-
tuaire de la grrande famille chrétienne.

Qui n'a entendu parler des Catacombes de
Rom e, ces immenses souterrains où, sous la
persécution, les chrétiens enterraient leurs

morts?1
Mgr Paul Bruchési, l'éminent archevêque (le

Montréal, qui a habité Roume pendant plusieurs
années, a écrit sur les Catacombes des pages
émues. Il a bien voulu permettre à l'éditeur
de la BWiotU<qiw, Canaidien7e de les publier.

Les Catacombesý de Roiw forment le cinquiè-
me fascicule de la Biblithequ.l Can4zidiciae.

On peut se lea procurer en adressant 15 cen-
tins à l'éditeur de la Bibliothèqw3 Canadienne,
M. Pierre-Georg-es Roy, 9 rueWolfe, é-s

Le Samedi*
(28 mnai 189$)

Frontispice :L'inspiratioii.-Pignét-e (le qua-
trains.-Emaux et camées :Dans les bois, par
G. de IMerval.-Instaintanés:- Arènes espagno-
les,.par Silvio.-Le vaincu (poésie), patr P. Mi-
liane.-L'incenidiaire, par P. lîobère.-Cliroi-
que universelle illustrée, à illustratioîis.-Conte
arabe, par ayu-Lsaventures de Mathu-

rin Gonec, par M. Audoin.-*NMdesq parisiennes
3 gravures.-Fanclon la, vielleuse (feuilletont),
38 gravures, contesq, anecdotes, farces4, bons
mots.-5c. le No. 516 rue Craig, «Montr'éal.

Lors;qtie le soulle du> zépliir Prtinitanier naéeil la
natuire endlormîie piar l'lîivct', et rait naitre les preunié-
res feuilles, on salue avec joie ce 1I'éëllule dle lit viSgé

tation, cette promnesse die beaux jours -et (le WýcoItcs
abondantes; voilà pourqutoi le vert est, le synmbole.de
l' espr it nec.

L!, conisornptif's n'ont qui'à*îinettre leur espérance
dlans le Viii borjît à la Cn!tnsote. appelé Vin Morin à
Crésophlates pour se guérir Des milliers <le témioi-o
gnages attestenît les vertts. tln.érajîcu itiqcs le ce
reniède dans toutes les mialadies dc la gorège et des
poumons,

Livres, Jourq~aux, R~evues
SIl sera rendu compte dans ce -journal1

de tout ouvrage dont on nous enverra uit exem-
plaire.

st-Nicolas
(19e année)

Sommnaire (lu No. '21-12 mnai 189)8: Une mère, Il.
(le fum-iier, <le U«Ae.tiléîîîie ruwiclenTapini,
Cal). Datrit.-UîL«ci.nt prodigue, .oi.-egs
Simpleit, E. 1)tipuis.-lloite aux lettres.-Tirelire aux
deviniettes. Illustrations par Paul (le Sînant, Louis
Morin, Sieelit, Bircît, etc. Enivoi franco d'un nit-
ii.n-o spé~cimen sur demantde le~r lettre alriranehie. Li-
brairie Clh. l)elagr pave, 15, rite Soumeflt, Paris, et chez
toits le., liliraires-i. Abonnenients: six mois 10 f'r.;
un an 18 fr..

Sommaire dit mois teic i-otris Edouardl
Colonne, Ml. J. A. Fowler.-Mîsitluc, 8 peages. No.
poloigise, <le INlax Mayer Olberslîis. hyne pour
l'Orgue die Leinuiens, et .Li Chanson d'unie mnèrt,,
Niéloilie, le A. Bugutluourv

L'e texte comprend, en outre lie lU îacgos de0 inatii-
re drtrstne es correspondlances d'Europe et d'A.
nîet»rigl te q ui Lieu ,isi t leIce iriitt courat d <u mou-
veinent iiiiiica , dlans les centtres artistiqelie et rol'--
ens et ti-riciis. ],*itloziiipiuîerbt poutr le Canadla et
les Etatt-UiJt i, Wuest q~ue d'tun doellar par a!u, poeur ilune
CeutineIil d10 paigds 91l! 111tîsi île eltis 1 qui v t à elleJ
seule unîe vinîg tai ne li' dollars. Il y -a ti n roinantce
fra;aýise dants chîaque îîxîîîîý-1'u. Ailresset'r les abois-
nleinenit àt L«'.lî'I .lIu.uicL'e, Nut

LES VIEILLES RANCUNES. -L

u111111-1. ae dlo e La Hin nie Lttt'ruttr, itl tîçîe é
coîtti.'nt eun die'luts dles itioi'eau<x l t te''-iures bien elioi-
suis, iWe1le oirire chlaqeî mote titO àsq: loer:ts le d1er-
ieri roulti dle ('<uor.g's Oh îtet eI.svieilles Itfricit1

îe's. b (:ttA LcI- r' l'ee'i t-iîe*-tît il'cri te, bienti tdie'e et
tre!s illottvtnen ùt',e, pu'oitti u il': l1C. dle î>lît fine 1'iî-
iiîur pitr, l'atoti r lî.'eruiî. I et nulde, trîcilte toit-
jours dlés Cnluu'ieclte ' que l1cm sé'iie stur son helitiin nt
quei., agissatut paîr e:eîniag ion, il pe<ti t fairîe oublier L,
ceuti Viven ,' ~C'lt C(lits lit oùli''~ I il se tttit ifle~t<e,
leurs vieilles ateii'',et t rat slornieî' les lain les ei
n initiî..

Ce beau ntînîî%ro se'ra 'xe<i à tciult adresse sur
'.cejitioii de 10) cen'hts eun a rg<'e ii o Il euts uni tilai.

l>e cjot afitieil is lt il iii 'rici us pal' les éu iliti'îu rs
Icî,î'ejlin t% Le'l eiolteii, 1 6'2. rtte Notre-I Ii tue, Mosiet-
iaéol, Canadla.
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JEUX D'ESPRIT

]ENIGME
Mn prenmier est cruiel illa;îd il est, solitalire,
Mon second moinus civil, muais plits temî<Ire iiiie î'ou.
Mon totit à votre *,vur d:s l*iîflî ne'>«>n pInire,
kdes dons dut Seigneutr c'est le plus beau de toits.

CH ARA.DE
Touis l-s jouirs on1 li ie l'3 ait
(.hîc l«il' lieimitôli ii< l~u
E~t le fait, j. 1 <ii plaire
Qis'.itil;int i~î esuis refait.

Solutionîs (les derniers lirobitèîîîe,:

Eî<i:Silence.

FIEII FACIAS l)E BONIS EL'' DE 'l'EIIIIIS.

»istrict de Terreboun.', os I - il P o t-
No. 313 * J leutr; vs. J.1 'I II

13IIISE13OIs, Défféndeuir, savoir:
Io. Un emlacenieii sittuq aui village de Sainite-

Schîolastiqîue, district de 1'crrvhonne, connu et dk*s-i-
gnté aux plazi et livre (le renvoi ollicicîs potir le dlit
village, sous le iituméiro vinîgt-cinq .j-vcles bi.
tisses y érigées.

',o. Un atre emplacement sitiii- en lat côte at-
Louis ilMirabel), paroisse dceaneSlîlsiîe dit
district, connu et désigné aux planî et livre dle ren-
voi ofliciels plir lit (lite paroisse, souis le numérl"lo
trois ccent <luitre.ving-t-oitzc (391)--avùe: mie iiisot

3o. Un autre enliuîenicît situé en lit paroi.s-se dle
Sait-Cnut di ditrit, ommet ésinéauix plan

et livre de renvoi o1liciels fit its potir lat dite piru<ssc
de#, S-tint-Canit, sous le ttnm"tro qutevntut(8I)
-avec les bâtisbes v érigées.

[lotir étre vendits coiiiie su i t: les uiiitip en <0ci
premsier et second lieuix <sigés, dns nire Iburieaut,
ail viilage delint-eilate dlit district, le

IIUTIE E jui'de UINprolotn.A DIX lieures
dle l'sî va ut-nu dli, et I itîiiie e' n i'uisièîîte. lieu déisi-
guné, il la p oite dc Vég -lis<' faîosi e le la nrte
(le Saitit-Cait, <lit dlistrict, le JOUR.011, il [EUX
lletres i le la '-i ii Ii

Sati-,t (uit ,llshér i <î<' 'a ua iI 8'.'

Clte'z l"s im*-i'sr.thiiît-. il,i'',d<'s. les iiigiiii<i'res vaIriat-
tionts gle il-i''ttýrattire prooulen t so1l Oeit tdl's'es
<le toux. -laits ce cils on <loi t prîendre ])u B.\ 12 M E

IIIIMA.25c la buteille,

La Revue Canadienne
Paraissiint le ler de chaque mois par livraison

de Ut pages. S'occupeo d'histoire, de littérature,
<le p)hilosop)hie, (le Vleeaux-aiLs, etc. Abonne-
muent : $2.0O. s'adresser au bureau. do l'Av-
Nin Du Not) ii .tin.t-jérômin., P. Q.

A VENDRE
Une blele propriété (le sept arpents de terre

en superficie. dont environ cinq aptsen jar-
dini, le reste étant un superbe bocage, sur les
bords de l.a rivière du Nord, avec une magnifi-
que maison couverte ei îmétal !et- autres bâtis-
ses: le tout situé dans la ville-de S#int-Jérônie,
conité de Terreboîîne, du côté ouest de lit rivière,
à peu de distance <le l'église, dui mnarché, de lit
gare du chemin de fer, dun collège, etc.

(!Jotiîdîtîols faciles.
S'adireesir au s'msLsigîîd

P. F. B. PIMT, N. P.
9xlint-Jérônie, Co. de Terrehonne.

PRO,%PERTI ES
Inthe City of Xontiréal

For sale or te exeliangre for pro-
peî'ties in the country, farrns,

and in th%- City.

* Inheritance Settlements*~

A. E. J. GLOSENSKD
16 St. James st. Roons 7 &8

Broma
Puissant tonique qui donne force,

v!iiie-c' et santé

<%Iîi gi*I.'i la1 ql<'îîI',sioli erusfilesse, tt er-
ctilose, conisompijtionf, îlvspejesie, tirubles tle l'estomac
dui foie et (le., reinîs.

£il ventte p<artout,



Le _Courrier desftasU s
SEUL %JOURNAL D'AMERIQUE

dePubliant des dépêches spéciales de son correspondant
d-Paris, les dépêches de France et au tres pays d'Europe

do tous les grands journaux de New-YoAi ainsi que les d.
pêches ýde. la presse associée de toutes les parties dia monde.

CONDOITIONS D'ABONNEMENT
PRIXDE LAU0~~EMET POUR LES ETATS-MNIS ET LE CAMAD

Payable invariablemneut d'avance
Un Ant Six mois 3 mois

Edition Quotidienne (Gow'rier dit Dimanchie compris> $12 6o $6 30 $3 4o
Courrier du Dimanche (paraissant le dimnche matin) 2 50 I50
Edition Hebdomadaire (par-aissant le mardi matin) 5 20 2 6o î5o

Les abonntments parlent du ler et du 15 de chaque inoi

Nous eng ageons nos correspondants à faire leurs reiiises par Ch&lques,
Traites, iMaud.it.--Postc (Moniey-ordeirs), ou Express.Money-Onteixs'i l'ordre de

JI. falappe'rs î&.c o.,
195 et 197o 'Fiutor Street, f4E*-'f'YOPXI

BULLETIN D'ABONNE~MENT

Je, soussigné, .... ~.~

demeurant à rru e ........ .........

déclare souscrire à un abonnement dec......... ........................................

LYEG ALITE
Ci-joint n3.......Cf mndat, argent ou timbres-poste

P-ur l'abonnement et la prime. Numéro (le la prim-e désiré:

Signature ~ ~

I COUPON -1RIM E
q3. U'Ega1ite +T+
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S. G. LAVIOLETTE
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes,

Coffres-forts, Poèles, Charbon, Horloges, &c.

C.SOTWEW T ONSJDEl}6BkE DE

des yneilleures 'Fabriques

9à des prix défiant toute compétition

E3r M. Laviolette achète le vieux caoutchoetoc à raison de $1 50 les cent livres 

S. G. LAVIOLETTE
ST-JEROME

The Merchants Bank of calada
Bureau chef........Montreal

cAVyAk fA yE .-..............................- .~....---.. ..... *,OOOsOOO
FOf4lDS de FESK1EYVE-.--... . -. $3,000000

G. HAGUE, Gérant-genéral.
TIIOMAS FYSIIE, Gérant général adjoint.
E. F. HEBDEN, Surintendant .ies succursales.

SUCCURSALES DANS TOUTES LES CITES ET DANS LES PRINCIPALES VILLES
DE LA PUISSANCE DU CANADA

Fait toutes sortes de transactions de Banque.
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Nous esconptons les billets approuvés des manufacturiers, marchands, commerants

cultivateurs.
Dépôts reçus et intérêts payés au taux courant..
Lettres de crédit émises payables en Chine, an Japon et dans tous les pays du monde]

A. C. E. DELMEGE, Gerar)t
Succursale de St-Jérôme
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'9lT1"UES
IPREMIBItE SÉRIE - A tous nos abonnés paur douze, pour six et xièrn pourtri

mois, -ainsi qu'à tous les lecteurs au numéro porteurs dle notre coupon de prime, nons
offrons un riche album du dernier

?mapo>rapla-Salopn de 1897
Le Panorama reproduit les oeuvres les plus importantes, - Peinture et Sculpture -

exposées'en nmai et juin 1897au Palais (les Cliatînps-lysé-es et du Champ dle Mars, à Paris,
Une notice de M. Gaston Schéler, critique d'art, accompagne chaque gravure. Le Pano-
rama-Salon, avec ses seize belles photogravures cirteintes variées, d'un tîivail irrépro.
chable et d'un goùt si exquis constitue une, oeuvre (l'art vraiment uichc et digne de figu-
rer sur la table de n'importe quel salon. Aucun journal ou revue n'a encore offert,
à titre gracieux une pareille prime -à ses lecteurs. Nous la donnons absolument à tout
abonne d'un an, de six mois ou (le trois mois qui renmplira, le bulletin ci-contre et nous
l'adreasera avec le prix de l'abonnemcnt et .5 cents pour 1'exp4&litioni (le la prime franco
à domicile. Nous la donnons également à tout acheteur au numéro qui détachera le cou-
pon-prime ci-dessous et nous l'enverria avec 15 cts cen argent ou en timbres. On envoie laci
lemeni sous enveloppe de6 la "xenuc Monnaie reare3dans un morcau (le vieux jourtial.

Àdresser lettres et mandats a M.I le Directeur de l'EoÂLmrE, a SWe.rome,


